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Introduction
I- Le bagne de l'île des Pins dans l'esprit de tous les bagnes coloniaux.

I-1-Les bagnes de la "Nouvelle", une réalisation sous une double influence
I-2- L’île des pins, une île coupée en deux.

II- L'organisation du Territoire de l'Administration Pénitentiaire de l'île des
Pins.

II-1-La presqu'île de Kuto et la plaine de Kaa.
II-2-Uro et les cinq communes.
II-3-L'eau un trait d'union entre le commandement pénitentiaire et les
communes.

III- Après le Bagne.
III-1-La désaffection du Territoire Pénitentiaire
III-2-Vers une réserve autochtone

Conclusion

In tro duc tion
La pré sence mis sion naire, co lo niale et pé ni ten tiaire a pro fon dé ment
trans for mé l'es pace Kunié 2. A ce jour, au cune étude com plète n’a été
ef fec tuée sur les trans for ma tions spa tiales de l'île des Pins, dès l'exis‐ 
tence des pre miers contacts. L'ar chéo lo gie a pu dé ter mi ner une pré‐ 
sence aus tro né sienne an cienne. 3 La cam pagne de pros pec tion et de
fouilles ar chéo lo giques de 2006 à 2010, non pu bliée, n'a pas en core
livré ses se crets sur les 3000 ans de pré sence hu maine, sur les tu mu li
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de l'île et la for te resse de Gadji au Nord. 4 Les tu mu li re pé rés par les
pères Du bois et Lam bert, 5 ex plo rés par le doc teur Théo dore Mia la‐ 
ret 6 et ob ser vés par les Com mu nards 7 res tent tou jours énig ma tiques.

Les écrits de na vi ga teurs, comme James Cook, rendent compte d'une
pré sence hu maine loin taine. 8 Au mi lieu du XIXème siècle, les des‐ 
crip tions des pas teurs de la L.M.S 9 offrent une pho to gra phie du
monde Kunié et des chan ge ments liés à son évan gé li sa tion. Les ré cits
des Ré vé rends Pères Ma ristes té moignent des pre miers contacts, des
formes an ciennes d'ha bi tats et des agen ce ments de l'es pace Kunié
consé cu tifs aux pas sages des san ta liers, ba lei niers, chas seurs de
bèches de mer et à l'ins tal la tion des mis sions pro tes tantes et ca tho‐ 
liques.

2

Le 29 sep tembre 1853, quelques jours après la prise de pos ses sion de
la Nouvelle- Calédonie par la France, le Grand Chef Ven de gou signe
avec le ca pi taine de vais seau Du Bou zet, com man dant de l’Aven ture et
gou ver neur de la Nouvelle- Calédonie, une forme de pro tec to rat lui
per met tant de gou ver ner l'île, sous l'au to ri té de l'Ad mi nis tra tion
Fran çaise. La Grande Chef fe rie de Gadji se dé place au Sud, à proxi mi‐ 
té de la mis sion ca tho lique de Vao. L'ar ri vée des Pères Ma ristes, le re‐ 
grou pe ment des Kanak des di verses tri bus au tour de l’église et le dé‐ 
pla ce ment de la grande chef fe rie en gagent des ré agen ce ments spa‐ 
tiaux.

3

La si tua tion se com plique avec l'ins tal la tion du bagne. La loi du 23
mars 1872 fait de l'Ouest de l'île des Pins, un lieu de dé por ta tion. 10 A
l'oc ca sion de l'in ven taire des ins tal la tions du bagne à l'île des Pins,
l’as so cia tion In me mo riam ébauche une pre mière ana lyse de l'im pact
des lo giques spa tiales de l’Ad mi nis tra tion Pé ni ten tiaire sur la par tie
ouest de l'île et de ses ef fets sur les po pu la tions lo cales et les mis‐ 
sions. 11 La re cherche his to rique sur le bagne ca lé do nien ne s'est pas
en core pen chée sur les ques tions ar chi tec tu rales, ur ba nis tiques ou
spa tiales du bagne en Nouvelle- Calédonie. 12 Louis José Bar ban çon 13

a plu tôt orien té ses re cherches vers les ques tions hu maines, guidé
par l'af fir ma tion d'une iden ti té ca lé do nienne. 14 L'étude de l'or ga ni sa‐ 
tion spa tiale et de la construc tion du bagne est une autre ap proche
per met tant de me su rer l'im pact de ce pa tri moine sur l'or ga ni sa tion
de l’île et d'ap pré hen der le quo ti dien des ac teurs.
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La consul ta tion des ar chives du ser vice des ar chives de la Nouvelle- 
Calédonie (S.A.N.C.) a per mis une prise en compte des no tices de la
dé por ta tion, de la trans por ta tion et de la re lé ga tion, des nom breuses
pho to gra phies, cartes et plans qui y sont conser vés. Celle des ar‐ 
chives de l'ar che vê ché de Nou méa (A.A.N.) une lec ture mi nu tieuse
des jour naux des Com mu nards et des rap ports des pères ma ristes
don nant cha cun leurs re gards sur les re la tions entre dé por tés, Eglise,
Ad mi nis tra tion pé ni ten tiaire et monde Kanak. Celle des ar chives
d'Outre- mer (C.A.O.M.) donne un point de vue ad mi nis tra tif sur les
trans for ma tions des bâ ti ments au pas sage de la dé por ta tion à la re lé‐ 
ga tion puis au re tour à la co lo nie. Les mé moires pu bliées au re tour
des dé por tés, les rap ports de mé de cins co lo niaux, ap portent des dé‐ 
tails du quo ti dien. L'ou vrage du Gou ver neur Georges Pi sier 15 reste
une source fiable. Enfin, les ar chives pri vées du lieu te nant du Génie
Mi li taire Louis Phi lippe Kay 16 as so ciées aux plans an té rieurs du Lieu‐ 
te nant d'in fan te rie de Ma rine Émile Bou tin, ont per mis de com men‐ 
cer à com prendre les mo dèles de construc tion et d'ins tal la tion du
bagne sur l'or ga ni sa tion spa tiale de l'île des pins. Ainsi, nous nous
pro po sons de dé ga ger les lo giques spa tiales qui ont conduit à ces ins‐ 
tal la tions, de re tra cer les ef fets et les in ter ac tions de l'ins tal la tion du
bagne sur cet es pace in su laire Kanak de 1872 à 1913.

5

I- Le bagne de l'île des Pins dans
l'es prit de tous les bagnes co lo ‐
niaux.
Le terme de pri son dé signe un centre de dé ten tion et la peine d'en‐ 
fer me ment. Il s'agit de punir, de pro té ger la so cié té des cri mi nels,
d'obli ger le dé te nu à la ré ha bi li ta tion, de neu tra li ser les op po sants
po li tiques. Le XIX siècle cri mi na lise les sou lè ve ments en adop tant la
po li tique du "dé bar ras". La ques tion des pri sons et des bagnes reste
un sujet ma jeur des dé bats po li tiques où po li ti ciens, li bé raux ou ra di‐ 
caux, théo ri ciens du bagne s'af frontent idéo lo gi que ment. De façon
plus prag ma tique, les ar chi tectes se confrontent aussi à la par ci mo nie
des fi nan ce ments.

6
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I-1-Les bagnes de la "Nou velle", une réa ‐
li sa tion sous une double in fluence
Les bagnes co lo niaux ré pondent par leur éloi gne ment de la Mé tro‐ 
pole à une meilleure pro tec tion de la so cié té. Leur lo ca li sa tion et leur
concep tion dis sua sive im posent la pu ni tion, une ré ha bi li ta tion par le
tra vail et une ré in ser tion des condam nés. En Nouvelle- Calédonie, des
trans por tés et re lé gués, pri son niers de droit com mun des pri sons
mé tro po li taines, des dé por tés po li tiques comme les Com mu nards et
d'autres contre ve nants à l'ordre co lo nial, Ka byles, Asia tiques…,
consti tuent les po pu la tions à sur veiller, à punir et à ré ha bi li ter. 17

7

Dans le res pect des concep tions de l'époque, nour ries des ré flexions
phi lo so phiques des Lu mières, l'ar chi tec ture et l'agen ce ment des édi‐ 
fices in ter viennent di rec te ment sur les consé quences de l'ap pli ca tion
de la peine. Les phy sio crates comme John Ho ward et Je re my Ben‐ 
tham sug gèrent d'ame ner l'hy giène, l'iso le ment cel lu laire par tiel et le
tra vail dans les pri sons, comme dans les mai sons de pé ni tences. 18

Ce pen dant le mo dèle cel lu laire avec une ar chi tec ture rayon nante
reste la ré fé rence ar chi tec tu rale ap pli quée en France (Ins truc tion du
mi nistre de l'in té rieur Tan ne guy Du châ tel de 1841 concer nant la
construc tion des mai sons d'ar rêt).

8

Les pa ra doxes dis tan cia tion/éloi gne ment, ré pres sion/ré ha bi li ta tion
construisent une lo gique ar chi tec tu rale et ur ba nis tique. Au centre
des dé bats sur la ques tion car cé rale sous le se cond Em pire, puis sous
la troi sième Ré pu blique, s'op posent les par ti sans li bé raux du tout cel‐ 
lu laire et ceux de la ré ha bi li ta tion. Dans ce contexte, en 1863, la
Nouvelle- Calédonie de vient une terre de bagne. En plus d'être des
lieux d'exil, les bagnes co lo niaux sont aussi des es paces d'ex pé‐ 
riences, éco no miques en per son nels et en moyens. 19

9

Nés de la mise à dis tance, de la ré ha bi li ta tion des contre ve nants par
le tra vail et de la co lo ni sa tion par l'exil forcé des condam nés, les
bagnes ca lé do niens sont une com bi nai son de ces deux uto pies. 20 La
loi de 1864 ins taure un exil à vie pour les condam nés à plus de huit
an nées de tra vaux for cés et la ré si dence obli ga toire dans la co lo nie
pour une durée égale celle de la peine ef fec tuée pour les autres. Elle
pré tend of frir aux plus mé ri tants la pos si bi li té de re ce voir une
conces sion ou de trou ver un tra vail chez un colon. La re lé ga tion
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s'ajoute à la ré ci dive. Quant à la dé por ta tion, elle ne concerne que les
condam nés po li tiques, dont cer tains s’éta bli ront sur place. L'es pace
in su laire pensé comme un es pace car cé ral offre l’éloi gne ment et des
li mites ma ri times dif fi ciles à fran chir. L'or ga ni sa tion in terne de cet
es pace reste dé vouée aux pré ro ga tives d'iso le ment et de ré ha bi li ta‐ 
tion. Les éta blis se ments pé ni ten tiaires Ca lé do niens de la pres qu'île
de Ducos, de l'île Nou, de l'île des Pins s'ins crivent dans cette ré‐ 
flexion et dans la concep tion qu'ont les pou voirs pu blics de l'es pace
co lo nial in su laire.

I-2- L’île des pins, une île cou pée en
deux.
"De puis la dé por ta tion, la libre et sau vage Kou nié est de ve nue moi tié
pri son, moi tié ab baye!" 21 Le doc teur Gas ton Ni co mède ré sume ainsi la
ré par ti tion Est- Ouest de l'es pace Kunié, à par tir de 1872.

11

En vertu de la loi du 23 mars 1872, l’As sem blée Na tio nale choi sit l’île
des Pins pour ac cueillir les dé por tés du mou ve ment des Com munes,
condam nés à la dé por ta tion simple. Les Com mu nards condam nés aux
tra vaux for cés sont in ter nés à l'île Nou. Les dé por tés en en ceinte for‐ 
ti fiée, comme Henri Ro che fort, Louise Mi chel, Na tha lie Lemel ..., sont
ins tal lés sur la pres qu'île de Ducos. Les condam nés à la dé por ta tion
simple tels Eu gène Mou rot, Théo dore Ozeré et d’autres sont conduits
à l'île des Pins, plus ou moins libres de leurs mou ve ments. 22

12

Dès lors, la par tie Ouest de l'île des Pins de vient Ter ri toire de l'Ad mi‐ 
nis tra tion Pé ni ten tiaire. Les vil lages Kanak, les ci me tières et les
champs sont dé lais sés. Des ins tal la tions et des pré pa ra tifs an ti cipent
la venue des dé por tés. Au mi lieu de l’année 1872, le Ca pi taine de vais‐ 
seaux Louis Eu gène Gaul tier de la Ri che rie, Gou ver neur de la
Nouvelle- Calédonie, en voie une cen taine de ba gnards de l’île Nou à
l’île des Pins afin de construire, à Kuto, Kaa et Uro, les pre miers ba ra‐ 
que ments in dis pen sables aux ser vices de la Pé ni ten tiaire. 23 Avec les
trans por tés, le Lieu te nant d'in fan te rie de Ma rine Eu gène Bou tin, puis
le Lieu te nant du Génie mi li taire Louis Phi lippe Kay, en gagent la
construc tion de ba ra que ments et de cases pour la troupe, de paillotes
pour les ser vices com muns (in fir me rie, bou lan ge rie, bu reaux), des
voies de com mu ni ca tion et le centre de com man de ment. Un cy clone
dé truit une grande par tie ces paillotes. Les pre miers dé por tés ar ri vés
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avec le Danaé le 29 sep tembre 1872 n'ont pas de lo ge ments. Les
construc tions se pour suivent entre 1872 et 1878. Après l’am nis tie des
Com mu nards le 3 mars 1879 et leurs dé parts, ces ins tal la tions sont
pour par tie lais sées à l’aban don, jusqu’à ce que l’île soit dé si gnée par
un Dé cret du 20 août 1886, lieu de re lé ga tion col lec tive. La dé pêche
du 18 oc tobre 1886, fait re mar quer la né ces si té de mettre en œuvre
les tra vaux né ces saires à la ré ha bi li ta tion des an ciens bâ ti ments de la
Dé por ta tion. Ces tra vaux s'achèvent fin 1887 par des re lé gués.

En dépit des amé na ge ments suc ces sifs de la zone pé ni ten tiaire, l'île
reste di vi sée en deux : à l’Ouest le Do maine pé ni ten tiaire, à l'Est les
tri bus kanak au tour des Mis sions Ma ristes. L’es pace Kanak est celui
des mis sions, par ta gé entre celle dite "du Nord" réunis sant les Ma‐ 
réens et celle du centre re li gieux et po li tique Kunié de Vao, cen tré
sur l'église, la mis sion, l’école et la mai son de la reine Hor tense et du
roi Sa muel.

14

A l'Ouest, le Ter ri toire de l'Ad mi nis tra tion Pé ni ten tiaire est lui aussi
di vi sé en deux: Créé le 28 mai 1872, le Ter ri toire Mi li taire, es pace ré‐ 
ser vé aux ci toyens libres et aux au to ri tés. Puis le Ter ri toire de la Dé‐ 
por ta tion di vi sé en cinq com munes, créé par l'ar rê té du 9 no vembre
1872. L'ins tal la tion du bagne crée et main tient une sé gré ga tion socio- 
spatiale pen dant près de qua rante ans.

15

II- L'or ga ni sa tion du Ter ri toire de
l'Ad mi nis tra tion Pé ni ten tiaire de
l'île des Pins.
Le Ter ri toire de l'Ad mi nis tra tion Pé ni ten tiaire de 12.6 km de long, ap‐ 
pe lé à l’époque Ter ri toire Ad mi nis tra tif s’étend du ruis seau de Gadji,
au Nord, jusqu’au vil lage de Kau ma gna et la pres qu'île de Kuto au Sud,
sur 3.999 hec tares, 62 ares, 96 cen tiares dont à peine 200 hec tares
sont des terres culti vables. Une ligne de col lines au centre de l'île,
dont le pic Nga à 262 m, par tage l’île en deux et sert de li mite aux ter‐ 
ri toires des mis sions et du bagne. 24 [An nexe 1].

16

Il ac cueille 4250 dé por tés et leurs fa milles pen dant 8 ans. La po pu la‐ 
tion ini tiale de l'île se voit su bi te ment aug men tée et mo di fiée. A
chaque convoi, les ar ri vants s'ins tallent de loin en loin. Ceux qui ont
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des connais sances ou plus ra re ment de la fa mille trouvent tem po rai‐ 
re ment re fuge dans leur paillote, avant d'ins tal ler la leur. 25 Di vi sé en
cinq com munes et un ter ri toire mi li taire, le Ter ri toire de l'Ad mi nis‐ 
tra tion Pé ni ten tiaire com prend: Uro (ou Ouro selon les sources), la
pre mière com mune (sur nom mée aussi "Dé por to po lis" 26), à 2.5 km de
la pres qu'île de Kuto, est le centre du Ter ri toire de la Dé por ta tion. La
se conde com mune, Koé ville, à 5 km de Kuto est tra ver sée par le ruis‐ 
seau Oui teu reu ou ruis seau des An guilles. A 7 km de Kuto, se loge la
troi sième com mune à Oua meu. A 9 km, la qua trième com mune est
ins tal lée à Oua méo. Enfin, la cin quième com mune marque la li mite
nord du Ter ri toire Ad mi nis tra tif, en avant du ruis seau de Gadji. La
cin quième com mune de vient le lieu d'exil des dé por tés Ka byles.

Au- delà des li mites, des groupes Kanak semblent être plus ou moins
res tés sur place comme en té moignent Joan nès Caton 27 ou Théo dore
Ozeré 28, le po si tion ne ment de cultures sur les cartes éta blies par
Cau jolle en 1875 29 et plu sieurs en sembles de cases sur celles du géo‐ 
mètre Bup sant en 1888. Les cartes d'Eu gène Bou tin da tées de 1872
notent la pré sence d'un ci me tière Kanak entre la pre mière et la
deuxième com mune. S’agit- il d'an ciennes cases, d’éta blis se ments
per ma nents ou tem po raires ? Les com mu nards rap portent l’exis tence
d'échanges entre dé por tés et Kunié, 30 de ren contres comme sur le
mar ché entre la mis sion de Vao et le ter ri toire mi li taire.

18

Chaque com mune est sur veillée par une gen dar me rie. L'axe prin ci pal
Nord/Sud est as so cié à des axes Est/Ouest (Mer/Mon tagne), tra cés à
par tir de points d'in ter sec tion ou ronds point 31, sur veillant l'ac cès à
la mer et qua drillant ce ter ri toire. La construc tion de ces routes et
ronds- points sont les pre miers amé na ge ments avec les ins tal la tions
mi li taires construites par les trans por tés puis par les dé por tés. 32 Les
Veillées n°2 33 et le rap port du D  Théo phile Mia la ret comptent 139 ki‐ 
lo mètres de routes, che mins de fer, che mins et sen tiers sur l’île. Le
che min de fer (à voie étroite pour wa gon nets pous sés à bras
d’homme) relie le dé bar ca dère de Kuto, seul point d’ac cos tage de l’île
aux ate liers d’Uro jus qu'en 1882. Sur 2,5 ki lo mètres, il per met le trans‐ 
port des mar chan dises. Sur les crêtes des col lines, des sé ma phores et
des postes de sur veillance contrôlent l’es pace et servent à la com mu‐ 
ni ca tion. En 1876, l’Ad mi nis tra tion Pé ni ten tiaire met en place des ba‐ 
lises pour in di quer les passes. Un sta tion naire, Le Cy clope com plète le
sys tème de contrôle. En sur veillant au large, il doit em pê cher toute

19
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ten ta tive d'éva sion. Enfin, la par tie Ouest de l'île des Pins et des îlots
sont par tiel le ment dé boi sés afin de sup pri mer d’éven tuelles ca‐ 
chettes. Le bois sert de bois d’œuvre et de chauffe dans les fours à
briques, à chaux ou à pain. Les pins co lon naires, dé crits par James
Cook, sont ré duits à la por tion congrue.

Cette « demie île pri son » loin taine, en pleine mer, en tou rée de re‐ 
quins n’a pas be soin de murs. Le contrôle de son es pace se fait par les
voies de com mu ni ca tions, par la dis po si tion ré gu lière de postes de
gen dar me rie et de lo ge ments pour les Sur veillants mi li taires et par la
pos si bi li té d’une alerte ra pide grâce à l’usage des mâts aux si gnaux.
Seule la pres qu’île de Kuto, Ter ri toire mi li taire et lieu de com man de‐ 
ment est for ti fiée. Dé fen due par un mur percé de meur trières dans
les règles de l’ar tille rie de ma rine, elle ne craint pas les ré voltes.

20

Cette or ga ni sa tion spa tiale per met de concen trer un maxi mum de
ser vices sur un petit ter ri toire. Cer tains com mu nards tentent
d’échap per à cette concen tra tion en construi sant leur paillotte en‐ 
tou rée d’un jar din à l’écart. Selon les théo ri ciens du bagne, Charles
Lucas, Chris tophe Mo reau et Toc que ville, c’est aussi une lo gis tique
so ciale qui évite l’in gé rence, la cor rup tion, la com pli ci té et la conta‐ 
gion. Dans la réa li té la cor rup tion de meure. Il est pro bable que cet
es pace consti tue aussi un ob ser va toire mé di cal idéal de la po pu la tion
car cé rale issue des bagnes mé tro po li tains, comme des dé por tés po li‐ 
tiques. 34

21

II-1-La pres qu'île de Kuto et la plaine de
Kaa.

Le choix de Kuto est dé ter mi né par la pré sence d'une pres qu'île et
d'une baie per met tant un mouillage à moins d'un mille marin du dé‐ 
bar ca dère et la sur veillance ma ri time de la côte par le Cy clope. Le fait
que ce mouillage des serve aussi la pres qu’île rend la si tua tion en core
plus fa vo rable. Il est donc lo gique que le com man de ment s'y ins talle,
der rière un sys tème dé fen sif, na tu rel et ren for cé. Le Ter ri toire Mi li‐ 
taire de la Pres qu’île de Kuto créé le 28 mai 1872 est for ti fié. Il est
conçu pour être un re tran che ment im pre nable, abri tant der rière un
mur d'en ceinte d'abord construit en bois puis en pierres avec des
meur trières, les ca sernes et cam pe ments de l'in fan te rie de Ma rine,
du com man dant ter ri to rial, les ser vices ad mi nis tra tifs, des ma ga sins,
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un four à chaux, la bou lan ge rie, la pri son, le mât aux si gnaux, la gen‐ 
dar me rie et la mai son du Com man dant Ter ri to rial, du ca pi taine d'in‐ 
fan te rie de Ma rine, le dé bar ca dère de la gar ni son et les ré serves
d'armes, comme une pou drière construite ul té rieu re ment. Au cours
des sept an nées de dé por ta tion, l'or ga ni sa tion des bâ ti ments est mo‐ 
di fiée ; Le dé bar ca dère connait trois em pla ce ments dif fé rents, le ma‐ 
ga sin des sub sis tances est dé pla cé à l'en trée d’Uro, à proxi mi té de la
zone de l'ate lier. Pensé comme un ou vrage mi li taire dé fen sif, le mur
du for tin com bine des pos si bi li tés d'angles de tir en cas d'in sur rec‐ 
tion pou vant venir de la plaine de Kaa ou de Vao. 35 [An nexe 2]

La pres qu'île de Kuto et la plaine de Kaa dé li mitent le Ter ri toire mi li‐ 
taire. Dans cette plaine s'ins tallent un camp d'in fan te rie, un poste de
gen dar me rie, les jar dins pour les troupes de gen dar me rie, de l'Ad mi‐ 
nis tra tion pé ni ten tiaire et de la ma rine, des camps pour les trans por‐ 
tés et l’église paillote, Notre Dame de la Sa lette, en di rec tion de Vao.

23

Souf frant de l'ab sence d'eau cou rante, Kuto et Kaa s'avèrent dé pen‐ 
dantes du reste du ter ri toire pé ni ten tiaire. Le Doc teur Mia la ret dé crit
pour tant la pré sence d'un jar din d'agré ment et d'un po ta ger sur Kuto
et de jar dins sur Kaa 36, confir més par leurs lo ca li sa tions sur les
cartes: Pour avoir des jar dins po ta gers on a dû ap por ter de la terre de
la plaine de Kaa, et ce pen dant la pres qu'île en tière est un parc ra vis sant
où les al lées tra cées de la façon la plus pit to resque se croisent en tous
sens à l'abri du so leil des tro piques, où ba nians, mil néas, kohus, pins
co lon naires et vingt autres es sences se pressent [...]" A par tir de 1878,
l'eau né ces saire aux usages do mes tiques pro vient du ré ser voir d'Uro,
à 2 k 500 de la pres qu'île. L'eau du ré ser voir ache mi née par la
conduite per met d'amé lio rer les condi tions de vie et d'hy giène de la
zone de com man de ment, la réa li sa tion du po ta ger et du jar din d'agré‐ 
ment. Cela sou ligne aussi les dif fi cul tés ren con trées par les dé por tés
pour leurs be soins quo ti diens, pour ar ro ser leurs cultures et sur vivre,
de puis 1872.

24

"

II-2-Uro et les cinq com munes.

Les cinq com munes consti tuées de cases de dé por tés, sur vivent de
l'agri cul ture, de l'ex ploi ta tion de car rières et du peu de tra vail donné
par l'Ad mi nis tra tion Pé ni ten tiaire. La deuxième et la cin quième com‐ 
mune ont un accès aisé à l'eau ; la ri vière des An guilles et sa dé via tion
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ali mentent le four à chaux, la bri que te rie de Koé ville et les paillotes. 37

Un canal dé tourne l'eau du pla teau vers la gen dar me rie de la cin‐ 
quième com mune. 38 Puis Uro réunit l'es sen tiel des dé por tés, l'hô pi‐ 
tal, l'église, le bâ ti ment des vivres, la bou lan ge rie, les ate liers de la dé‐ 
por ta tion puis de la re lé ga tion, avec la scie hy drau lique, le châ teau
d'eau, la ferme et les en sembles cel lu laires. 39 [An nexe 3]

Au tour des ate liers et de la ferme, les dé por tés ont re cons ti tué une
ville avec des noms de rue. Une poste, une mai rie, des com merces,
des res tau rants, des ser vices, un théâtre de plein air 40 avec des spec‐ 
tacles animent une sorte de cité idéale de paillotes et de cases, au
sein de l'es pace car cé ral. Hor mis quelques gra vures et leurs té moi‐ 
gnages, il ne reste presque rien de leur pré sence. L'ar chi tec ture mi li‐ 
taire et car cé rale do mine la mé moire col lec tive, lais sant dans l'ou bli
les ac ti vi tés éco no miques, in tel lec tuelles, cultu relles, les ru desses, la
ré sis tance et la vio lence des huit an nées de dé por ta tion.

26

Une éco no mie en cir cuit fermé se dé ve loppe comme dans les nom‐ 
breux bagnes co lo niaux avec en plus une éner gie li ber taire et com‐ 
mu nau taire. A Uro Mme Vié lard, femme de dé por té, vend son pois‐ 
son, d'autre leurs lé gumes, pâ tis se ries, chaus sures, ser vices den taires
... On y dis tille un mau vais tafia. Des ar ti sans d'art ré pondent aux
com mandes de riches ha bi tants de Nou méa. Ce pen dant le com merce
est "ré gle men té" par des gar diens peu scru pu leux qui im posent leur
com mis sion, pou vant par leur pou voir de nui sance re fu ser d'ex pé dier
une ré colte vers Nou méa, la lais ser pour rir sur le quai.

27

Eu gène Mou rot et d'autres « jour na leux » ré digent des ar ticles de
jour naux. Les Veillées ca lé do niennes, le Jour nal de l'île des Pins .... re‐ 
latent et cri tiquent les évé ne ments dans un lan gage imagé, codé et
ar go tique. Des ca ri ca tures croquent les per son nages im por tants
comme les au mô niers de la pé ni ten tiaire. Comme un pied de nez à la
dé por ta tion et à l'exil, une vie ci toyenne et ur baine anime cette pe tite
bour gade. Une Uto pie de sept ans jaillit de la force et des convic tions
po li tiques so cia listes ou anar chistes de dé por tés qui se re fusent à
mou rir d'en nui. Il faut sur vivre, re cons ti tuer des ré seaux fa mi liaux,
ami caux ou po li tiques. Même le ci me tière des dé por tés, la sixième
com mune, rap pelle que la force des idées a eu rai son de la vo lon té
d'évan gé li ser ces âmes. 41
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Si la lo gique spa tiale et ar chi tec tu rale de l'es pace car cé rale a fait
d'Uro et des autres com munes des lieux de ré ha bi li ta tion par le tra‐ 
vail agri cole et in dus triel et aussi d'exil, elle n'a pas prévu l'éner gie de
dé por tés à s'ap pro prier le lieu et à ré in ven ter un ailleurs. 42 La re con‐ 
quête d'une ur ba ni té est à sou li gner. 43 Une uto pie ar chi tec tu rale et
une ville idéale res tent avant tout la des crip tion my thi fiée de l’or ga ni‐ 
sa tion so ciale, po li tique et éco no mique d’une com mu nau té hu maine.
Uro, par ti cu liè re ment, peut- être com pa ré à une ville en tant que
corps so cial. Il convient de s'in ter ro ger sur les fac teurs qui ont pu
faire jaillir une telle or ga ni sa tion so cié tale; L'iso le ment, le sta tut et les
pro fes sions des dé por tés ex pliquent cette ten ta tive et n'in quiètent
pas la mé tro pole. Sur veillés, les dé por tés jouissent d'une cer taine li‐ 
ber té bien que les réa li tés ma té rielles du quo ti dien soient rudes.

29

Avec le dé part des dé por tés, le ter ri toire du bagne, de ve nu un lieu de
re lé ga tion, laisse les paillotes et les jar dins à l'aban don. Les ac ti vi tés
pé ri clitent. Des bâ ti ments sont aban don nés ou ré or ga ni sés pour ac‐ 
cueillir une po pu la tion re lé guée, in fé rieure en nombre et vieillis sante.
De nom breuses gen dar me ries sont aban don nées ou ré em ployées à
une autre fonc tion. Celle d'Uro est par tiel le ment réuti li sée pour ser‐ 
vir au bâ ti ment dit "couvent des femmes". Lo ca li sé à quelques mètres
du châ teau d'eau, il est tenu par une di zaine de sœurs de l'ordre de
Saint Jo seph de Cluny. Ce "couvent" est le lieu de re lé ga tion des
quelques femmes em ployées à l'en tre tien de l'hô pi tal d'Uro.

30

Puis, la vo lon té du Gou ver neur Paul Feillet de fer mer «le ro bi net d'eau
sale » conduit à l’arrêt de la trans por ta tion, en 1897. Les vieux re lé‐ 
gués fa briquent en core quelques temps des chaus sures et des cha‐ 
peaux de paille dans les ate liers d'Uro. Fi na le ment n’étant plus aptes
aux tra vaux, ils sont ren voyés sur l'hô pi tal de Numbo à Ducos pour y
finir leur vie.

31

II-3- L'eau un trait d'union entre le com ‐
man de ment pé ni ten tiaire et les com ‐
munes.

L'ac cès à l'eau est une ques tion cru ciale dès l'ins tal la tion des in fra‐ 
struc tures mi li taires et pé ni ten tiaires. La maî trise de l'eau condi‐ 
tionne la vie de tout le ter ri toire pé ni ten tiaire et le fonc tion ne ment
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de l'uni vers car cé ral. Les nom breux cours d'eau de l'île des Pins at‐ 
teignent ra re ment la mer. L'eau abon dante et ca pri cieuse est domp‐ 
tée pour ali men ter la pres qu'île de Kuto, la plaine de Kaa et la pre‐ 
mière com mune. Dès les pre miers mois de 1873, l'eau est cap tée à 5
km au nord d'Uro, dans une sorte de petit lac situé du pla teau cen tral.
Le plan d’Émile Bou tin du 5/5/1873 pré voit une dé via tion entre deux
prises d'eau, au- dessus de l'hô pi tal, qui per met de main te nir un débit
suf fi sant sur le bar rage ins tal lé sur la prise d'eau la moins éle vée et un
canal des cen dant l'eau vers l'hô pi tal puis Uro. La construc tion de la
conduite d'eau et du châ teau d'eau est cru ciale pour l'ir ri ga tion des
champs, le fonc tion ne ment des ate liers, de la scie hy drau lique, et
l'usage do mes tique des bâ ti ments de com man de ment de Kuto et Uro.
Le tron çon de la conduite al lant de la prise d'eau vers le châ teau
d'eau est construit entre 1874 et 1876.

Dès le début de la dé por ta tion, le ser vice du Génie mi li taire, char gé
des tra vaux de la dé por ta tion à l’île des Pins, di ri gé par le Ca pi taine
L.P. Kay, fait appel aux dé por tés, ou vriers et ar ti sans de la Com‐ 
mune 44 pour tra vailler dans les ate liers et sur les chan tiers, moyen‐ 
nant un sa laire. Prosper- Olivier Lis sa ga ray confirme et com plète les
ar gu ments re cueillis dans les jour naux de l'île des Pins : "Ceux de l'île
des Pins s'of frirent à la construc tion d'un aque duc, des ma ga sins ad mi‐ 
nis tra tifs, de la grande route: huit cents seule ment sur deux mille
furent ac cep tés et leur sa laire ne dé pas sa guère les quatre- vingt-cinq
cen times par jour. Les moins fa vo ri sés de man dèrent des conces sions;
on leur ac cor da quelques bouts de ter rains. [...]" 45.

33

Le châ teau d'eau est ter mi né en 1876. Au cours de l'an née 1878, le ca‐ 
pi taine L.P. Kay fait construire le reste de la conduite d'eau et la scie‐ 
rie hy drau lique. La réa li sa tion du canal dure soixante- dix jours pen‐ 
dant une pé riode de sé che resse. A ce jour, au cune source ne pré cise
le nombre et les noms des dé por tés ayant construit le canal et le châ‐ 
teau d'eau. Os main Gi ronce, ar chi tecte des si na teur, dé por té de la
Com mune de Paris, conçoit le tracé de la conduite d'eau, ali men tant
la pres qu'île de Kuto, la plaine de Kaa et les ate liers de la dé por ta tion
d'Uro. 46 Ce pen dant elle re çoit le nom de Kay- Moussay.

34

Jus qu'en 1897, sa par tie ini tiale reste à ciel ou vert. Par ordre du Gou‐ 
ver neur Paul Feillet "la por tion de la conduite qui court aux abords de
l'hô pi tal va être re cou verte." L'eau ainsi ca na li sée est signe d'avan cée

35



L’île des pins, un espace carcéral (1872-1913)

hy gié niste. 47 La conduite à ciel ou vert offre une eau cou rante de
bonne qua li té. Sa réa li sa tion tech nique per met un débit per ma nent
bien que celui- ci di mi nue pen dant la pé riode de faible étiage. La
pres qu’île de Kuto, Kaa et Uro consti tuent le cœur de l'ac ti vi té du
bagne. Il faut ali men ter en eau cou rante les bâ ti ments de l'ad mi nis‐ 
tra tion pé ni ten tiaire et leurs jar dins 48 [An nexe 4], ceux de la gen dar‐ 
me rie, les pad docks avec les che vaux et le bé tail, les abat toirs, le pre‐ 
mier ma ga sin de M. J. Hig gin son, les paillotes et jar dins des dé por tés,
les ate liers et la ferme d'Uro, l'hô pi tal et l'église de la pé ni ten tiaire.
Bien que per méable, la plaine de Kaa re pré sente un enjeu de mise en
va leur agri cole in dé niable pen dant la pé riode de la dé por ta tion. Elle
est consti tuée d'une terre sa blon neuse re cou verte d'une couche
arable. L'eau est né ces saire aux cultures exi geantes et aux ex pé‐ 
riences de culture de ricin et de maïs évo quées par les dé por tés. Pour
ceux qui pos sèdent une conces sion, l'eau est un bien pré cieux. La
construc tion de la conduite d'eau s'ac com pagne aussi de dix bornes- 
fontaines ins tal lées sur la zone des ate liers d'Uro, la plaine de Kaa et
de la voirs à Kuto.

Les mé moires de dé por tés, de mé de cins mi li taires et d’ad mi nis tra tifs
cor ro borent la mise en va leur de Kaa et d'Uro, 49 puis leur aban don.
Les dé por tés ra content aussi dans leurs mé moires les maigres ré‐ 
coltes de leurs jar dins. La maî trise de l'eau est un enjeu pré cieux pour
amé lio rer les ren de ments agri coles. 50 [An nexe 5] Ra re ment évo‐ 
quées, les tech niques d'ar ro sage, de ré cu pé ra tion de l'eau, avant la
construc tion du châ teau d'eau et du canal à ciel ou vert, laisse per‐ 
plexe sur les condi tions de vie des dé por tés et de l'ad mi nis tra tion pé‐ 
ni ten tiaire. 51

36

Après le châ teau d'eau, l'eau tra verse la route prin ci pale pour ali men‐ 
ter les ate liers, la mai son des vivres, une fon taine, la bou lan ge rie
avant de pour suivre sa route vers Kuto. A par tir de 1878, l'eau ar rive
dans les ate liers afin de faire tour ner di verses ma chines. La force mé‐ 
ca nique de l'eau dé cuple le po ten tiel in dus triel des ate liers. La scie rie
hy drau lique 52 si tuée au- dessus du châ teau d'eau re çoit d'abord l'eau.
Elle per met le sciage de long. L'eau sert aussi aux ate liers de me nui‐ 
se ries, à la ma chine à per cer, au tour à mé taux, à la ma ré cha le rie. A
l'in té rieur de la zone des ate liers, nous trou vons des abreu voirs pour
les che vaux, des fon taines et des pompes, un ré ser voir en cas d'in‐ 
cen die, des la trines pour les of fi ciers et les ou vriers. La mai son du
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Ca pi taine L.P. Kay, ad ja cente aux ate liers, réunit une salle de bain, un
jar din avec un bas sin d'agré ment, à proxi mi té du ré ser voir.

Dans de nom breuses no tices, la di men sion in dus trielle est plus
qu'évo quée. Elle fait par tie d'une lo gique construc tive. La proxi mi té
de l'eau comme source d'éner gie, ex plique l'ins tal la tion des blocs cel‐ 
lu laires et le dé ve lop pe ment de la zone d'Uro. Elle ex plique aussi la
pré sence de l'hô pi tal en amont et de l'église de la pé ni ten tiaire. Le
contrôle de l'eau en globe la ges tion du ter ri toire pé ni ten tiaire du
point de vue agri cole, in dus triel et hy gié niste, ex plique l'im por tance
de l'axe ma jeur Kuto/Uro et sa per pen di cu laire hô pi tal/scie rie/ate‐ 
liers d'Uro. Ce pen dant, le dé part des dé por tés ne don ne ra ja mais aux
ate liers l'es sor in dus triel es comp té.

38

Le pres tige de l'eau et son contrôle joue un rôle es sen tiel dans l'or ga‐ 
ni sa tion de l'es pace pé ni ten tiaire. Ces ou vrages d'art ren forcent le
poids de Kuto et de la pre mière com mune. L'ache mi ne ment de l'eau
est une prouesse tech nique au ser vice du pres tige de l'ha bi tat du chef
des tra vaux et des di ri geants de l'Ad mi nis tra tion Pé ni ten tiaire. L’accès
à l’eau cou rante est un enjeu de dif fé ren tia tion so ciale, de dé ve lop pe‐ 
ment des ac ti vi tés du bagne et ré vèle les com pé tences des nom breux
dé por tés de la com mune. La pro blé ma tique de l'eau, au cœur des
théo ries hy gié nistes ré ponds par sa pré sence ar chi tec tu rale et spa‐ 
tiale à l'ap pli ca tion des théo ries de ré ha bi li ta tion par le tra vail, d'in‐ 
dus tria li sa tion et de pro duc tion des bagnes et aussi à la mo der ni té
que peut ap por ter un ré seaux d'eau. Loin des lieux com muns, l'or ga‐ 
ni sa tion pé ni ten tiaire os cille entre l'iner tie et les ex pé riences mo der‐ 
ni sa trices. Une pre mière re cherche sur ces in fra struc tures a per mis
de mettre en avant l'im por tance de l'eau dans le fonc tion ne ment de
l'or ga ni sa tion spa tiale car cé ral. 53 Elle a aussi fait l'ob jet d'une pu bli‐ 
ca tion en 2013. 54 Ce pen dant, à l'aune de la re dé cou verte ré cente d'un
bas sin de ré ten tion as so cié à un sa vant sys tème de tuyaux à proxi mi‐ 
té du cap tage, cette étude de meure in com plète.

39

III- Après le Bagne.
La fin de la dé por ta tion laisse ces ou vrages dans l'ou bli. Té moin de
cette der nière pé riode d'oc cu pa tion pé ni ten tiaire, le doc teur Théo‐ 
phile Mia la ret re late 55 :"[...] Il y a, à l'île des Pins, des cen taines de re‐ 
lé gués in oc cu pés: il faut les em ployer à pour suivre cet im por tant tra vail
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de puis la prise d'eau jus qu'au ré ser voir de Uro. La trans por ta tion et la
re lé ga tion ont rem pla cé dans l'ima gi naire col lec tif et la mé moire ca‐ 
lé do nienne l'ac tion éphé mère des dé por tés de la Com mune.

"

III-1-La désaf fec tion du Ter ri toire Pé ni ‐
ten tiaire
Le dé part des dé por tés laisse une ville fan tôme, aban don née à la hâte.
Le doc teur Théo phile Mia la ret ex prime le sen ti ment de dé so la tion
après le dé part des dé por tés qu'il por tait en plus haute es time que les
re lé gués: Puis le si lence se fit, pé nible, lourd, sur ces lo ca li tés si vi‐ 
vantes hier et au jour d'hui dé sertes. Jar dins en plein rap port lais sés à
l'aban don; ha bi ta tions en core de bout, portes ou vertes, tables dres sées
sem blant at tendre les convives ; chiens er rants cher chant leur maître;
oi seaux de basse- cour ca que tant, ef fa rés, dans cette so li tude; tout cela
don nait l'im pres sion d'un fléau in con nu qui se rait passé im pi toyable,
sur ces vil lages si pros pères et en au rait, d'un seul coup fait périr tous
les ha bi tants." 56 Si l'on s'en tient aux no tices de la trans por ta tion et
des ar rê tés co lo niaux, la trans por ta tion et la re lé ga tion n'ont pas été
des pé riodes d’amé na ge ment du bagne. Le dé cret du 22 avril 1909
désaf fecte l'île des Pins. Les condam nés sont en voyés à Ducos. En
avril 1910, un rap port pré voit l'af fec ta tion du Ter ri toire pé ni ten tiaire
de l'île des Pins en lé pro se rie réuti li sant cer tains bâ ti ments et ins tal‐ 
la tions de l’Ad mi nis tra tion Pé ni ten tiaire 57. Ce pro jet ne verra pas le
jour. 58 La loi du 24 no vembre1911 le désaf fecte comme lieu de dé por‐ 
ta tion simple.

41

"

III-2-Vers une ré serve au toch tone
Au début 1912, plu sieurs pro jets re la tifs à la désaf fec tion des ter rains
pos sé dés par l'Ad mi nis tra tion Pé ni ten tiaire en vue de leurs re mises
au Do maine Gé né ral de l’État et au pro fit de la co lo ni sa tion libre sont
pro po sés. Seule la 1  et la 2  com mune sont en core oc cu pées. Le
violent cy clone du 27 et 28 mars 1910 ré duit de moi tié la va leur des
bâ ti ments. Le 30 mai 1912, M. Car billet, Di rec teur de l'Ad mi nis tra tion
Pé ni ten tiaire rend compte de l'état d'aban don et de dé gra da tion des
prin ci paux bâ ti ments. 59 Pour cer tains en ruine, il est pro po sé d'en
ré cu pé rer des ma té riaux. Le chef du Ser vice du Do maine, M Cou lom‐ 
beix, sug gère la vente aux en chères pu bliques de quatre bâ tisses de la
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pres qu'île de Kuto. L'ar rê té n° 1039 du 27 oc tobre 1913 pro mulgue le
dé cret du 3 sep tembre 1913 désaf fec tant la par tie de l’île des Pins
comme lieu de trans por ta tion et comme ter ri toire pé ni ten tiaire. L’ar‐ 
rê té du 1er avril 1913 fait de l’en semble de l’île des Pins une ré serve
au toch tone avec la jouis sance du ter ri toire ad mi nis tra tif. La li qui da‐ 
tion du bagne, suc cé dant à la créa tion de la ré serve, bé né fi cie aux
Ku niés, à la mis sion de Vao et à des par ti cu liers ayant ac quis les mai‐ 
sons du com man de ment sur Kuto et Uro. Le ma té riel et le trou peau
de la ferme d'Uro (120 vaches, 12 bœufs, 100 mou tons) sont ven dus à
des com mer çants et in dus triels de Nou méa.

Le gou ver neur Bru net dé clare que l’île n’est pas pour au tant fer mée à
la co lo ni sa tion libre mais que compte tenu de son faible po ten tiel, la
co lo ni sa tion doit être contrô lée. En mars 1914, il ac corde à M. Le Mes‐ 
cam une conces sion pro vi soire de 75 hec tares sur Uro avec l’ac cord
du Grand Chef et de deux no tables. Ce titre pro vi soire passe en 1917 à
M. Marie. En 1920, L. De vam bez, dé lé gué ad mi nis tra tif fa vo rable à la
co lo ni sa tion libre, fa ci lite le trans fert du titre pro vi soire de la conces‐ 
sion d’Uro à son neveu. Il ap puie aussi les de mandes d’autres co lons.
En 1927, L. De vam bez vend une conces sion à Jens Pe ter sen.

43

Fin 1918, l’Ad mi nis tra tion n’est re pré sen tée que par la pré sence d’un
gendarme- résident. Le père Lu quet reste le seul à par ta ger la vie des
Kunié. En 1939, le Ter ri toire Ad mi nis tra tif est livré à la na ture, les
plan ta tions sont aban don nées. Le dé clin dé mo gra phique marque un
temps d’arrêt et l’état sa ni taire des po pu la tions reste mé diocre. Lors
de la pré sence amé ri caine de 1942 à 1945, un seul poste d’ob ser va tion
est ins tal lé sur le pic N’Ga.

44

Conclu sion
Cet épi sode pé ni ten tiaire de 40 ans a lais sé des traces dans le pay‐ 
sage kunié. Il a mo di fié les es paces de la par tie Ouest de l’île des Pins
et les re la tions entre les es paces au toch tones, mis sion naires et pé ni‐ 
ten tiaires. La par tie Ouest de l'île est conçue pour sur veiller et ré ha‐ 
bi li ter alors que la pres qu'île de kuto est pro té gée par son en ceinte.
L'ar chi tec ture et l'or ga ni sa tion de l'es pace hié rar chisent des es paces
ré si den tiels sur veillés, des es paces cel lu laires et de pro duc tions in‐ 
dus triels et agri coles, re liés par des ré seaux de routes et d'eau. Or,
ces bâ ti ments ne rendent pas compte de l'hé ri tage ar chi tec tu ral
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An nexe

légué par les dé por tés de la Com mune et de l'im pact réel de leur ur‐ 
ba ni té dans les cinq com munes. Bâ tis seurs, ou vriers, ils ont aussi
tenté d'ani mer une sorte de polis à l'in té rieur d'un es pace fermé et
sur veillé.

Après le clas se ment pa tri mo nial de la pres qu'île de Kuto en 2012, le
bagne pré sente un nou vel in té rêt de re cherches. Il dé voile toute
l'ambigüité d'un lieu prévu pour l'exil et d'un es pace vécu à la fois
comme un lieu car cé ral et un lieu uto pique. Le quo ti dien des dé por‐ 
tés n'a pas fait l'ob jet d'études pré cises où les ima gi naires d'un es pace
de l'exem pla ri té et de l'es pace li ber taire rap pellent les idées ro ma‐ 
nesques des ro mans du XIXème et la réa li té po li tique que sug gère la
ques tion de la pri son. L'étude de la maî trise de l'eau comme celle des
re la tions entre les mis sions et le bagne, entre 1872 et 1880, reste à
peau fi ner.
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1  Nom du ca ta ma ran consti tuant la des serte ma ri time entre Nou méa, l'île
des Pins et les îles Loyau té, Maré, Lifou et Ouvéa.

2  Kunié est le nom dans la langue ver na cu laire de l'île et de ses ha bi tants.

3  H. Le nor mand, Dé cou verte d'un gi se ment de po te ries in di gènes à l'île des
Pins. Etudes Mé la né siennes n° 3 de jan vier 1948.

4  L'I.A.N.C.P est en cours de ré dac tion d'un rap port scien ti fique sur cette
mis sion.

5  Pierre Lam bert, Mœurs et Su per sti tions des Néo- Calédoniens, Nouvelle- 
Imprimerie Nou méenne, Nou méa, 1900, 367 p.

6  Théo phile Mia la ret, L’Île des Pins, son passé, son pré sent, son ave nir: co lo‐ 
ni sa tion et res sources agri coles, Paris, li brai rie Afri caine et co lo niale, 1897.

7  Mer cu tio, Le Pa ri sien Illus tré du 26 oc tobre 1878.

8  James Cook dé couvre l'île des Pins le 25 sep tembre 1774. Il ne des cend pas
à terre et la nomme île des Pins en rai sons des nom breux pins co lon naires
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pré sents et note qu’elle était ha bi tée car il y vit de la fumée. Des hy po thèses
sug gèrent que La Pé rouse au rait pu aussi pas ser au large de l'île des Pins.

9  Les car nets des pas teurs de la Lon don Mis sio na ry So cie ty, du début du
XIXème siècle, dé crivent des cases cir cu laires de 2 mètres de haut pour un
dia mètre de 4 mètres en forme de ruches ou rec tan gu laires comme aux
Tonga.

10  S.A.N.C. Loi de dé por ta tion Loi du 23 mars 1872

11  Cet in ven taire a été ef fec tué par l’as so cia tion In Me mo riam en vue du
clas se ment de cer tains bâ ti ments du bagne de l'île des Pins, en 2012 par la
Pro vince Sud de la Nouvelle- Calédonie, Cet ar ticle s'ap puie en par tie sur ce
tra vail col lec tif.

12  In Me mo riam, Lo gique Ar chi tec tu rale et Ur ba nis tique des Éta blis se ments
Pé ni ten tiaires en Nouvelle- Calédonie, Rap port d’étude, Nou méa 2012, 80 p.

13  Louis- José Bar ban çon, L'ar chi pel des for çats: His toire du bagne de
Nouvelle- Calédonie, 1863-1931, Presses Uni ver si taires du Sep ten trion, 2003
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mésal liances, cette réa li té est au jour d'hui as su mée grâce au tra vail de Louis
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15  Georges Pi sier, Kou nié ou l’Ile des Pins, So cié té d’études his to riques de la
Nouvelle- Calédonie, Nou méa, 1972, ré im pres sion 1985
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Com mis saire de sur veillance ad mi nis tra tive des che mins de fer, à Aix en
Pro vence où il dé cède le 31 Mars 1891.

17  Mon ce lon, Léon, Le Bagne et la co lo ni sa tion pé nale à la Nouvelle- 
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Calédonie 1883-1885.
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co lo ni sa tion pé nale: Bou rail en Nouvelle- Calédonie 1883-1885. BNF

50  An nexe 5. S.A.N.C. Conces sion de dé por tés à l'île des Pins. 1876.

51  Charles Ma la to, De la com mune à l’anar chie, Paris, 1894.

52  La no tice de la dé por ta tion de 1876 pré cise son ins tal la tion avec cave et
bas sin su pé rieur d'une conte nance de 920 mètres cube, un han gar et le mé‐ 
ca nisme des scies ver ti cales.

53  In Me mo riam, Re cherches his to riques et ar chi vis tiques, les bâ ti ments et
ins tal la tions du bagne de l’île des Pins, les 5 com munes, Rap port d’étude,
Nou méa 2012, 106 p.
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55  Théo phile Mia la ret, 1897 (Ou vrage cité).

56  Théo phile Mia la ret, 1897 (Ou vrage cité).

57  C.A.O.M De mande de ces sion à titre gra tuit n°389 du 11 avril 1910, du ca‐ 
bi net du Gou ver neur de la Nouvelle- Calédonie et Dé pen dances M. Adrien
Bon houre (Gou ver neur par in té rim de la Nouvelle- Calédonie de sep tembre
1909 à juillet 1910) pour le Mi nistre des Co lo nies, Georges Trouillot, des éta‐ 
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59  C.A.O.M. Rap port n° 194 du 4 mai 1912 du Di rec teur de l'Ad mi nis tra tion
Pé ni ten tiaire, fai sant des pro po si tions pour la désaf fec tion de l'île des Pins
en exé cu tion des pres crip tions et dé pêches mi nis té rielles n° 836 du 8 dé‐ 
cembre 1911 et n° 961 du 5 jan vier 1912 pour le Gou ver neur en Conseil Privé.

Français
L'île des Pins, au Sud- est de la Grande Terre ca lé do nienne vit au jour d'hui au
rythme des ar ri vées du Be ti co 1 et des pa que bots de croi sière aus tra liens.
Ha bi tée par les Kunié de puis près de 3000 ans, elle fut aussi un lieu de dé‐ 
por ta tion pour 900 Kanak ca tho liques exi lés de Maré qui fon dèrent la mis‐ 
sion du Nord de l'île en no vembre 1870 et pour les dé por tés de la Com mune
en 1872, condam nés à la dé por ta tion simple, puis jusqu’en 1909 pour les ba‐ 
gnards condam nés à la trans por ta tion et à la re lé ga tion. L’ins tal la tion d’un
Ter ri toire Pé ni ten tiaire sur la par tie Ouest de l’île a for te ment mo di fié l’es‐ 
pace in su laire, lais sant dans le pay sage Kunié d’im por tantes traces pa tri mo‐ 
niales et des in fra struc tures tou jours en ser vice. Cet ar ticle rend compte
suc cinc te ment des chan ge ments spa tiaux opé rés par l’ins tal la tion du bagne,
de leurs ef fets sur la po pu la tion Kunié et l’or ga ni sa tion spa tiale in su laire.
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